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MANOEUVRES " INTERNATIONALES

Pour donner le change

*î. le !i ini»

r.haciin SI sa pctiU' liiibilcli'.

.. iiiriUMirs dv 1'" IntiTiiiiticMialc " oi
fausses ou li-ndanciriises. En voici des i- ,>

<lc'^ IIOUN les

mr V n-ii-

Un journal annonçait, hier, que M. }h n .,<! .président dt
la Lonipa^nie Davie. était au Château Fr.. = nac l ^uij a% ii

demandé aux che'fs de la grève de Lan/, r, de \

contrer.

Comme question de fait. M. Fiernan' est :iu
il n'est pas venu à Québec; il ne s'est pas ii s<ri| au
n'a pas demandé aux internationaux th >< nir U

Mais la fausse nouvelle a produit s.»; efTet.
sous l'impression (|ue la ccnnpagnie |) u- Vi ta
«ements avec r"InternationaIe" et pas.v r |,ar -. ,

I Union nationale des Ouvriers de h» Hivc S«d '

Heureusement, tuât cela est faux.
Un autre exemple: ITnion nationale d. s

Couvreurs est en grève depuis huit jouis. D^i^y ,.,.> ^tsmembres se sont contentés de chômer et de se réb ir à leur sal
le de la Bourse du Travail. Constatant, hier main, que ci iix
ouvriers qui ne sont pas de leur union, mais qui sont n, nn-
biers et peuvent faire des travaux de couverture sont •! xé
cuter certains ouvrages de cette nature, au bassin, pour lecompte de M. Peters, les ferblantiei-s-couvreurs se rendent au

' jt» Cnis ;

atejHi t'I il

r*-iti ot irer.

>l»tfc- est

^ iirraii-

» ,1 té , de

•anfiers-

lors, ses


